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S. G. MGR OLIVJER-ELZEAR MATHIEU,

EVEQUE-EL1U DE REGINA.

Le nouveau diocè,e de Régina, creé le 4 mars 1910, aura pour
?1rexler évêque S. G. Mg~r (Jlivier-IElzéat Mathieu. L'heureuse nou-

'eleest arrivée «% Saint-BDoniface le 14 juillet et, communiquée immé-
diatement par télégramme, elle fut publiée le même jour à Montréal

Sube.Elle est venue de Rome par une lettre de Son Eminence
le ardinal de Lai, secrétaire de la S. C. Consistoriale, annonçant à
S.G. Mgr l'Archevêque que, ne voulant pas laisser plus longtemps le
diOcêse de Régina sans la consolation d'un pastcur, la Congrégation

4"R.it Proposd au Saint-Père Mgr Mathieu, ancien recteur de IUni-
""té Lavai de Québec, et que la proposition avait été agréée et
r&tifiée. La nomination est antérieure au 23 juin, date de la lettre. et

elle a sucscité partout un grand enthousiasme et une joie profonde.

Mbe Ngr Olivier-Eîzéar Mathieu, 1). D., c. m. (i., naquit le '24 décem-
be1853' . Saint-Roch de Québec du mariage de Joseph Mathieu
~V~Marguerite Latouche. Il fit ses études au Séminaire de sa ville
h.tl.Pendant qu'il était séminariste, il fut successivement profes-
r(de cinquième et assistaflt-1 )rocureur su Petit-Séminaire. Ayant

Obtenul le doctorat en théologie de l'Université Laval, il fut ordonné

eL le 2 juin 18718. dans la Basilique de Québec, par Son Eminence
e(Jardinai Taschereau. et nommé professeur de philosophie à la mê-

rae Un1iversité ( 1878-18à82 ). Il alla ensuite étudier une année à Rome

ev 61int en 1883 avec les titres de docteur en philosophie et de doc-
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teur de l'Académie de Saint-Thomas d'Aquin. A son retour il reprit

la chaire d» philosophie : l'Université et ne cessa plus jusqu'à nos

jours d'enseigner cette science fondamentale (1883-1911). En 1886

le professeùr de philosophie fut nommé préfet des études et en 1888

directeur des élèves, poste qu'il occupa pendant onze années. En 1899

la confiance des membres du Conseil du Séminaire de Québec le nolu-

mait recteur de l'Université Laval. Pendant neuf années consécutive$

Mgr Mathieu fut à la tête de la grande institution nationale cana-

dienne-française et apporta, dans l'exercice de ces hautes fonctions,

toutes les qualités qui de l'humble professeur de cinquième l'ont fait

monter jusqu'à l'épiscopat. Jamais il n'eut d'autre ambition que celle

dg faire du bien aux âmes
En 1902. lors des fêtes du cinquantenaire de la fondation de

l'Université Laval, Léon XII nom~ma M. l'abbé Mathieu protono-

taire apostolique ad instar. Edouard VII avait lui aussi tenu à recon-

naître ses éminents servi,e. Lors de la visite du duc, et de la duchesse

d'York, le roi et la reine actuels d'Angleterre, a l'occasion du troi-

sième centenaire de Québec, le nouvel évêque fut créé Compagnon

de l'ordre de S. Michel et de S. Georges. Il fit les honneurs de l'Uni.

versité et de la villa du Séminaire aux hôtes royaux. Pendant le tra-

jet en automobile au Petit-Cap, passant devant la maison d'une de

ses soeurs, il la présenta A celui qui est aujourd'hui Georges V. Celui-

ci voulut bien descendre de l'auto pour saluer cette dame et sa famille

et lui adresser d'aimables paroles. Mgr Mathieu est aussi Chevalier de

la Légion d'Honneur et Officier de l'Instruction Publique. En 1889 il

reçut le titre de Maître-ès-Arts de l'Université Laval.
*

* *

Comme on peut en juger, l'évêque-élu de Régina est un homle

d'une valeur exceptionnelle. C'est aussi un prêtre pieux et savant. un

éducateur émérite et un apôtre que dévore le zèle des âmes. Nul

mieux que lui n'a su, durant sa carrière déjà longue et si bien rem'

plie, se faire tout - tous, afin de gagner au Christ toutes les âmes que

son activité sacerdotale lui permettait d'atteindre dans les haute0

et larges ephèrez où ses talent, l'avaient porté depuis longtemps. Sa

grande bonté et son exquise affabilité lui ont concilié l'i.ffectueu%

attachmnt des -énérations qu'il a dirigées pendant leurs études et

qu'il z continué a e suivre dans la suite avec une sollicitude pater'

nelle. Ces mêmes qualitée de coeur, jointes il celles d'un tact rernar-

quable et d'une intelligence supérieure, lui ont valu l'honneur d'être

l'aviseur spirituel de personnages distingués qui, dans des questions

complexes, tenaient A s'inspirer de ses lumières. Il fut par-deseno

tout le directeur des âmes au confessionnal, et l'on s'étonne qu'il at

pu, au milieu de ses nombreuses occupations d'éducateur et dano

'exercioe des absorbantes fonctions qu'il a remplies, exercer un fnu
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!Iistère si consid'ýrable. Aussi le sentiment dQ joie qu'éprouvent ses

nombreux amis, particulièrement ceux je la bonne ville de Québec,

ne va pas sans un sentiment de regret de perdre un si bon père. Et
îlitlêiie ne quitte sa ch;ýre ville natale et !'Université Lavai (lue~ par
Obéissance à Fautorité auguste qui l'appelle vers un autre champ d*a-

POstolat. La nouvelle de son' élévation -à l'épiscopat l'a simplement
atterré, comme il le disait dans une dépêche de remerciements aux

félioitations qlue s'était empressé de lui adresser S. G. Mgr l'Ar-
eh evêq ue.

Le diocèse de RZégina est un démembrement du diocèse de Saint-
Iliface. A l'occasion de son érection et de celle du vicariat aposto-

lique dlu Keewatin. les diocèses voisins de Prince-Albert et de Saint-

Albert ont été remaniés, On a reculé d'un degré les limites oues-t de

?rînce.Albert et da Régina. afin quýils soient séparés de celui de

Sa1int-Albert par la ligne interprovinuiale de la Saskatchewan et de
l!ýAlbtrta. Le nouveaun diocèse a donc pour limite à Vouest le 110o

tré de lontrtude. Au sud il longe la ligne internationale entre le

Uanada et les Etats-Unis. Sa, limite -- l'est est la ligne qui sépare la
Saskatchewvan et le Manitobui, tandis qu'il est borné.au nord par une

ngIe passant entre les cantons (townships) 30 et 31 des arpentages.
c$iels du Gouvernement fédéral et s'étendant de la frontière du

Xanitoba à cellc do l'Alberta.'
La population catholique du nouveau diocèse, - daprès les der-

n'', statistiques ecclésiastiques officielles dont la compilation a été

tranele 1U avril dernier, - est dle 51 1 î . Elle se répartit numéri-

quèes snt dme suit quant uxdiverses langues et nationalités. 15 964
'dèes ontde ange fançise 13000deîngue ruthène, 1 470 d

lalll' alleinande.% 211 de langue anirlaise. 2 295 de langue plnie

In9 (le langue hongroise, 1 000) de langue indienne et 718 d'autres

îtgues. Les n hiff res odes populations rutliène et indienne sont appro-
Xi1natif8, paice qu'il n'a pas été possible A1 leurs prêtres de faire parmi
tle8 unl recensement complet. Les autres chiffres sont la somme de

1tous 1 's noms fournis par les prêtres de chaque localité.

Ledoèede Régin a compte actuellement 73 prêtres, dont 30
séculiers et 43 réouliers. D)es 30) prêtres séculiers 2(0 sont canadiens.

françÇais, françaie"ou belges. 1 écossa'is. 5~ allemands. 2 polonais, 2

Bt, i"aridais. Les 43 prêtes rguliers cpliartiennerît àl cinq congr<*galtions
et,4leeption de Ir Oblats allemands, sont toits de langue frainçaise.

140 8 Oblats de Mýarie-Imtmaculée snt au nombre de 23. Il y a 6 Ré-

dsrnt0-t8 , dont 3 sont passés a(u rite ruthène, 9 Mlissionnaire@ de la
Saleat, et El nants de Marie-]Immaculée. ou Missionnaires de Chava-

et2Missionnaires du Sacré-Coeutr d'Issoudun. Tous ces Prêtre@,
atréguliers que sé.uliers, parlent les deux langues officielles du
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'Canada: le français et l'anglais. Plusieurs parlent aussi une ou plu-
ýsieurs autres langues, comme le polonais, le i uthène. le flamand. le

hongrois, etc. Ce clergré ,l(ln/erappelle le miracle de la Pente-
côte.

Il y a dans le nouveau diocèse six communautés de femmes

toutes canadi-cnne2-friin:aîshs ou fran;ýaiýl*Ls, formant un total de 68

religyieuses, dont Il d'origrine anglIaise et 3 d'origine allemnandeî: 1

22 Soeurs Grises de Montréal; h. 16 Soeur de 1-). des Missions.

de Lvon, France; c. 12 Soeurs dle N.-D). de la Croix de MurinaiS7

France; d. 5 'Filles de la Croix. dites Soeurs de Saint-André, de La

Puye, Fran-.e; e. 6 Soeurs de Saint Joseph de Saint.Hlyacixithe; /,

4 Soeurs Missionnaires Oblates du S.-C. et ie M.Ide Saint-Boniface.

Au moment où nous mettons sous presse nous neý savons pas en-

core oit*ni quand l'évêque-élu sera sacré.
La plus cordiale bienvenue attend celui qui % ient au nom du- Sei-

gneur et du Pape. Autant l'attente a été longue et l'anxiété prolon-

gée, autant la joie do sa %-:nue prochaine est vive et suscite d*enthou-
siasme. La moiqson est bl-anchissante et les moissonneurs n'attendent
plus que le signe du maître pour imprimer un nouvel essor aux tra-

vaux commencés. Nous essaierons de donner prochainement une es-
quisse de l'état actuel du nouveau diocèse et d'indiquer les projets
que caressent des amîes apostoliques.

La nouvelle de l'élection (le S. G. Mgr Mathiqu a été particuliè-
rement bien accueillie à lÀégina par les membres du clergé, les Ca-
tholiques et les Protestants. Le I4ýefloio Letider a fait remarquer que
ce choix indique que l'importance iu diocèse a été reconnue d'une
manière qui doit plaire à tous les citoyens et que tous s'uniront aux

Catholiques pour souhaiter la bienvenue àl ]'évêque de liégina.
Les <'loch-.; prient le nouveau suffragant de Saint-Boniface d'a"

gréer leurs pluq vives! félicitations et leurs meilleurs voeux d'épisco-
pat heureux, long et fécond.

Ad Tmieito$ et fa u.tiqqsb,ios wil èu *

ORDINATION EMOUVANT1E.
Le dimanche Il juin. dans lat chapelle Pauline. au Vaticant

S. Em. le cardinal MNerry del Val a conféré l'Ordre du sous-diacOlit

Aà six aniciens ministres anglicans, convertis depuis quelque temps au
catholicisme et qui font leur éduration théologique à l'A-,adéruie des
Nobles ecclésiastiqu.-s,: ce sont M.M. Jfean Steele. du diocèse de Note
tin gham; Arthur Cocks, Henri Hinde, Olivier Henly. Henri Prince,
Ernest Schebbeare, du diocèse de Southwark. Sur ce nombre, il Y 0
deux anciens cures angliopn& de Brighton, avec leurs vicaires. O0ý
eait que plus de 40X) de leurs anciens paroibsiens les.ont suivis d806
leur conversion.
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L'OEUVRE DE LA PROPAGATION DE LA FOI.

DE 1' Ami du Foyer DE SAINT-BONIFACE.

Le Catholic Register de Toronto, organe de la Catholic Church
Btensio n Society du Canada, écrit: " L'oeuvre des missions doit en

1PPeler à tout coeur catholique. La Vieille France a toujours été géné-

ur' 1ePour les missions. La Nouvelle-France a encore beaucoup à faire
eur Ce point, et l'on ne pourra jamais lui rappeler trop souvent l'obli-
gation qui lui incombe là-dessus."

Nous prions le Catholle Reglister, fait remarquer L' Action Socia-
e de Québec, de vouloir bien consulter le rapport annuel de la Pro-

pagation de la Foi dans la province de Québec. Il y verra que les
enfants de la Nouvelle-France ne laissent pas passer une année sans
donner aux missions cathaliques une contribution qui lui permet de
ilgurer avec honneur sur la liste des donateurs à cette grande ouvre. "

Il y a quelques années, des gens bien intentionnés, mais mal
enseignés. disaient dans la Reve du Monde Catholique que l'Oeu-

ere de la Propagation de? la Foi était tombée dans la province de
Quéêbec. On lui répondait en citant le chiffre des contributions du
diocèse de Québec. demandant au correspondant de citer un seul dio-
eèse de Fran3e où les contributions étaient plus élevées que celles
de Québec.

.ote de1 CLoCHEs: L'on pourrait aussi demander à M. l'abbé
E. Burke de comparer les chiffres des dioceses de la province

d'Ontario avec ceux des diocèses de la province de Québec. Cette
généreuse province a certainement donné plus d'un million de dollars

'Ohest en même temps que ses fils et ses filles. Si l'on n'a pas an-
nonicé à coups de clairon les aumônes qu'une charité discrète n'a cessé
et e cesse encore de faire aux nombreuses missions de l'Ouest, il
n'en faut pas conclure que la province de Québec a failli à son de.
Voir. C'est une injustice contre laquelle la reconnaissance nous oblige
e Protester.

LES LOIS SCOLAIRES Du CALBERTA

ET D~ LaA SA-KATCHEWAN.

On1 sait que les lois scolaires des nouvelle@ provinces de l'Ouest
oSacrent le funeste principe de la neutralité. Le Progrès de Morin-

vile, Alta., a publié récemment un fait qui peint la situation sur le
et qui montre l'application du principe que recouvre l'arcature de

a regrettables fabriquées par l'opportunisme politique et la
Wie des députés catholiques. qui. A part quelque@ honorables et

ewuglees exceptions. ont sacrifié les droits les mieux établis, droits
aturels, constitutionnels et acquis. L'article fait entendre une -note
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de protestation qui nous plaît et indique le remède à apporter au mal-
Remède d'application difficile, mais remèJe nécessaire, remède catho-
lique et seul efficace: dénonciation de la loi et réclamation énergique
appuyées par une force organisée et un mouvement d'ensemble. La
tolérance des politiciens est un mauvais oreiller tur lequel il ne fait
pas bon de dormir et d'où l'on peut se réveiller avec un terrible sur-
saut. Les hommes politiques changent, mais les faux principes incor-
porés dans les lois demeurent. C'est donc la légalité qu'il faut travail-
ler à améliorer. La est la racine du mal. Qu'on lise attentivement l'ar-
ticle du confrère albertain; il est symptomatique.

**

Un incident qui touche au plus sacré de nos droits, puisqu'il s'at-
taque à notre foi, vient de se produire à Morinville et nous considé-
rons comme un devoir impérieux de rendre ce fait public pour avertir
nos compatriotes qu'il est temps, plus que jamais, de secouer leur
torpeur et d'organiser enfin une lutte loyale pour la revendication de
nos libertés les plus chères.

La semaine dernière notre dévoué pasteur commençait le caté-
chisme pour la première communion des enfants de la paroisse. et
aussitôt l'inspecteur de nos écoles vint l'avertir qu'enseigner Dieu.
A la jeunesse était contraire aux lois de la province et le catéchisme-
cessa.

Voilà où nous en sommes et c'est avec peine que nous constatons
pareil état de choses.

Nous aimerions à savoir de quel droit un gouvernement vient,
dans une paroisse ca.holique. défendre . un prêtre d'enseigner la re-
ligion dans une église. propriété des parents, lesquels veulent l'ins-
truction religieuse de leur famille ?

On dira: l C'est la loi." Bien, voilà où est le mal et c'est cette
loi que nous devons travailler à faire amender et pour le changement
de laquelle nous lançons le cri d'alarme.

C'est assez dormir et, devant de semblables incidents, il est de
notre devoir de journaliste de réveiller l'opinion publique, et d'orga-
niser une poussée, calme, mais ferme, pour avoir justice des autorités.

Nous sommes au nombre de 30 000, dans la province, et nous
considérons que le temps de lutter ouvertement est venu.

Nous reviendrons sur cette question délicate après avoir consulté
qui de droit, et nous pouvons assurer nos lecteurs que l'heure a sonné
de parler franc sur ce sujet de nos écoles.

Dans cette tâche, où nous rencontrerons peut-être plus d'épin#e&
que de roses, nous ne faillirons pas, car la devise du Progrès marque
toujours notre ligne de conduite et nulle influence ne fera dévier
notre journal du chemin de la bataille pour conserver notre religion,,
notre langue et nos.droits, les trois plus riches joyaux du patrimoine
ancestral.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 255

Morinville est une paroisse du diocèse de S. G. Mgr Emile-J-Le-
gal, O. M. I., évêque de Saint-Albert, et son digne curé est M. l'abbé
A. Ethier.Le militant Progrès, qui a publié en termes si clairs et si
énergiques ce pénible incident, n'est pas. à notre connaissance du
Iuoins, revenu à la charge. Nous sommes anxieux de savoir pourquoi.
L'incident aurait-il été réglé à l'amiable ou l'ennemi aurait-il retraité
devant l'attitude ferme et énergique du confrère ? Une réponse à ces
questions serait un excellent moyen de tenir l'opinion publique en
éveil et de stimuler l'organisation de la résistance. De l'agitation, en-
core de l'agitation et toujours de l'agqitition, ne cessait de répéter
Daniel O'Connell, qui, par son intrépide courage, a triomphé d'obstacles
réputés insurmontables et mérité le titre de libérateur de son
Pays. Nous préconisons sans doute une agitation saine, calme et digne
luais en même temps ferme, méthodique et-continue. Que tous les Ca-

iques sachent s'unir sur le large terrain de la justice, de la cons-
titution et de Féducation. Nul doute qu'ils obtiendront de nombreu-
Se sympathies (les Protestants soucieux des droits naturels et cons-
ttutionnels de tous les citoyens du Canada.

Que la demi-heure facultative d'enseignement religieux après
les'heures régulières (le la chasse et le mot d'écoles sé;rées inséré

ans les lois scolaires actuelles ne donnent le change à personne. Ces
nimes etirrectifs ne sauraient faire disparaître le caractère de la

neutralité de l'école.
L'incident relaté le prouve bien, puisqu'on se prévaut précisé-

tnt de cette neutralité pour empêcher l'enspignement du catéchisme
église pendant les h:ures (le classe. Voudrait-on en douter ou

saaierait-on d'y contredire, on n'aurait, pour s'en convaincre, qu'àrelire les déclarations de Sir Wilfrid Laurier. premier ministre du
CJanada'et principal auteur (le ces lois de 1905: " L'impression prévaut

ecrivait dans une lettre publique le chef du gouvernement,- que les
e8 séparées, telles que prévues dans le bill. secont des écoles ec-

das Ceci est une erreur. Les écoles que vous appelez écoles
pares dans ce cas-ci ne sont pratiquement que des écoles nationa-
' Voici la loi des Territoires du Nord-Ouest à l'heure actuelle:

Tous les instituteurs doivent subir un examen et avoir un certificat
bureau de l'instruction publique; toutes les écoles doivent être
nmises il l'inspection d'ins ecteurs nommés par le bureau d'ins-

trnction publique; tous les ivres en usag'e dans les écoles doiventav é- été approuvés par le bureau de l'instruction publique; toutes
affaires matérielles sont sous le contrôle du bureau de l'instruc-
Publique; tout l'enseignement doit être donné en langue anglai-

a43heures et 30 minutes l'instruction religrieuse peut être donnée
e nfants suivant certains règlements faits par les commissaires,
la présence des élèves n'est pas même obligatoire.
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Trouvez-vous quelque chose à reprendre à cette dernière clau-
se ? Ne croyez-vous pas que ce que vous appelez écoles sée)parées ne
sont en réalité que des écoles nationales ?

I La grande objection aux écoles séparées-, c'est qu'elles divise-
ront notre peuple, mais si dans ce que nous appelons les écoles qépa-
rées on donne la même éducation que dans toutes les autres écoles, je
ne vois pas qu'il puisse y avoir d'objection à un tel système."

Pas n'est besoin d'insister pour faire comprendre que ces écoles
nationales ne .sont rien autre chose que des écoles nitires et que ces
écoles dites .éparées ne sont nullement des écoles confessionelles.
(denominational schools ). C'est pourtant là PXessence même des lois

scolaires de l'Alberta et de la Saskatchewan. Le principe de la neu-
tralité y est affirmé on ne peut plus clairement et aveugle qui ne l'y
verrait pas.

* *

Les lois fédérales de 1905, qui ont sacrifié tant de choses, ont
néamoins conservé dans l'école un vestige de la dualité des langues
officielles au Canada. D'après une consultation légale de l'honorable
A. Turgeon, procureur-général de la Saskatchewan, (lui a fait le
tour de la presse du pays (Cf. Les l/oc/us, 15 avril 1911,) le fran-
çais, en vertu de la clause 130 de l'Ordonnance des Ecoles, n'est pas
considéré comme une langue étrangère et les commissaires d'école
peuvent toujours faire donner par l'instituteur ou Vinstitutrice ordi-
naire un cours élémentaire en cette langue. Sachons nous servir par-
tout de ce droit et le faire valoir dans l'occasion, en attendant que
nos autres droits soient reconnus et respectés.

VIST'l'E PASTOlRALE.

Nous ne pouvons pas comme les annIles précédentes donner un
compte-rendu détaillé de la visite pastorale dans chaque paroisse. Les-
pace restreint dont nous disposons et l'abondance toujours croissante
des matières nous en empêchent absolument. C'est a regret que nous
nous résianons à condenser ce qu'il y aurait d'intéressant et d'édifiant à
extraire ies actes de la visite et des adresses présentées. Cette visite du
Premier Pasteur est un événement pour chaque paroisse et elle pro-
duit partout une impression profonde et salutaire. Partout on reçoit
le Chef du diocèse avec grand enthousiasme et sincere vénération. Les
chemins des villages sont balisés, de magnifiques arcs de triomphe,
ornés de verdure, d'images, de banderoles et de drapeaux, sont érigés
en maints endroits. Détail significatif. le drapeau national des Cana-
diens-français, le glorieux Caril Ion-Sacré- Cour, est arboré partout
avec fierté et amour. Cela console de l'injure qu'un politicien de no-
tre race a eu la témérité de lui adresser en public récemment dans la
province de Québec. Disons pour l'honneur des n6tres que cette injure a

2 5 6
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r tombé à plat et quýelle a été un hommage indirect àt la popularite de
nlotre emblème national. s 'ibolisant si bien notre foi. notre histoire

et no aspirations. !i)n remarque aussi (1 UL«,t loccasion de la visite les

Communions sont plus nombreuses que par le passé. Puisse ce mouve-

ment de nos fidèles: parents et enfants. vers la Table Sainte, grandir

encore et toujours. car le salut est dans l'Hostie et il n'est que là.

C'eet par l'Hlostie qlue Pie X veut twit /ctOOiJ un'l
Au prochain numéro nous reprendrons le suecint récit de la vi-

8ite au point oùi nous lavons interrompu le 1,5J juin.

PE( GIIES REIiLIGIEUJX MT )Ui>OCESE.

Le diocèse de Saint-Boniface continue à prendre toujours de
COfliiolants dévelopj)ý-mefs. La liste suivante. d'institutions: diver@es,

qui surgissent ou irrandissent cette année possède, une éloquence par-

ticulière et les Ltmeès apostoliques, qui se réjouissent .1 la nouvelle des

progrès de notre sainte Mère l'Egylise. la liront avec intérê,t.

- 1. Petit -Séminaire: $ 200 000. - 2. Maison-

Vicariale des Rdes Soeurs Grises: $ 300000. C'ette importante maison
%-ira bientôt terminée. - 3. Nouveau pensionnat des Edes Soeurs des

SS. NN. de Ilésus et de Marie: $ 100)000. -4t. Ecole paroissiale dles

filles dirigée par les mên1ws Iieligrieuses: $ 150(0)0.

deN. B. - a ) Le vieux pensionnat (les lides Soeurs des SS. NN.

*1I ésus et do Marie devient la maison provinciale et le juniorat'des

PIP. Oblats 'Je ýMarie-].immaciîîiée. - i) ) Les sommes d'argent
indiquées sont en partie empruntées à' intérê,t.

5 . Ecole paroissiale de la paroisse ruthêne de

St*Nicolat3 b5tie avec de l'argent emprunté par l'archevêché: $ 1800Ký0.

Ml'abbé A.-A. Cherrier. curé de l'inimaculée'Conception et M. Ilod.

McKenzie ont souscrit chacun $ 10<00 pour cette éclole. - 6i. -Maison-

,rennsl pour les Svricns: $2 000. ('st le début d'une paroisFe ,,y-
dre1s(u rite grec-t;îeloehite. dessprvie par M. l'abbé A. Kzitan, arrivé~

ifnipeg il v a déjà environ deux ans. - 7. Eglise de Saint-Igna-
Ce: soubasseme'nt, école et presbytère: $ 500 (lCest le commence-

ment de l'exéc-ution d'un muagnifiqiue plan, dont la réalisation sera l'une

des l'lus belles égli,,es de l'Ouest. - 8. Addition .1 l'église Saint-

oud0ard: $ 1 60f) et loche: $ 1650. Kildomoi: - 9. A p'rès de deux

~lles de la ville de NWinnipeg. sur les rives de la rivière l3ouge, les

"eligieli4es du Bon-Paeteur ont acheté une belle propriété de quinze
ecre8q avec une grande nmaison pouvant loger 3,5 à 40 personnes pour

Continuer e t déeoprleur belle Seuvre de relèvemient: $5 O'00.

8'2t-Vo)bet:- 101. Les lUdes Soeurs de la Miséricorde cons-

t~laen pour leur grande oeuvre des enfants trouvés une allonge; $(3 00 i 'a Ilith. 'uql/: - 11. M. l'abbé J. Poi-

trats, Curée, construit une église (lui coù)tera $ la 000. La gé-'néro;i té
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des paroissiens a été admirable. 8int-Ciaqude: - 12. La nouvelle
église est commencée. Elle coûtera $ 8 000. C'est le triomphe de la
foi catholique et l'honneur des paroissiens. Lorette: - 13. Allonge '

au couvent des Rdes SSeurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe.
Birandon: -14. Nouveau pensionnat des Rdes Soeurs de Notre-Dame
des Missions: $ 35 000). Venda/e et 8nake Crcek: - 15. Deux cha-
pelles bâties pour les Polonais.,ilo. 16. Eglise, presbytère et
couvent: $ 13 000. l>réçientation près de Toute ç-Aidex: - 1'?. Eglise:~
$ 700. Sac7ré- Cwur:-. - 18. Egylise: $ 1 500. Ces trois rùissions ruthê -
nes sont dessérvies par MM. les abbés Sabourin et Claveloux.

DiocESEB D)E REGINA.

_Reqiîa: - 1. Pensionnat des Rdes Soeurs de Notre-Dame des
Missions: $ 30 000. WTVucho e: - 2. Eglise A construire sous la di-
rection de M. l'abbé J. Gaire, curé. Saint-A ntoine de8 Prairies:-
3. Eglise à construire sur le lot gratuit ( homestead) de M. l'abbé
A.-M. Ferland. curé.

N. B. Dans cos deux derniers cas l'argent sera trouvé dans l
paroisse ou emprunté par le curé.

PROFESSION RELIGIEUSE A LORETTE.

L e 18 juillet, S. G. Mgr l'Archevê~que a reçu la profession perpé I
tuelle de la Rdo Soeur Saint-Bon iface. née Elisa Dufault. dlu couvent de
Lorette. C'est la première novice manitoliaine entrée chez les EdeS
Soeurs de Saint-Joseph de Sain t Hyavinthe.

Etaient présents à la cérémonie: M. l'abbé J. Dufresne, curé de
Lorette et bienfaiteur insigne de la communauté -dont il a bâti le0
couvent à ses frais, -- le R. 1. Perrault. o. M * i.. principal de l'école
indienne du Lac Croche, Sask.. où enseignent les' Soeurs de Saint-JO.
seph, M. l'abbé .J.. V. .Joiibert, directeur du Petit-Sémninaire et prédi-
cateur de la retraite des Religrieuses des deux missions de Lorette et
du Lac Croche, et M. l'abbé F.-X. Leroux, assistant -secrétaire.

S. G. Mor l'Arolievêqýue a donné le sermon dle circonstance en
présente d'un bon nombre de fidèles, dont plusieurs men"'
bres de la famille de l'héroïne du jour. Monseigneur souhaita aux

bonnes Soeurs un grand nombre de novices manitobaines.

-La grande loge orangriste de l'Amérique Britannique du Nord
a tgnu une convention à Winnipeg. Elle a arrêté le prograoe ,
me politique suivant: Sép)aration de l'Eglise dt dle l'Etat, non interven"-
tion du gouvernement fédéral dans les questions éducationnelles pro-
vinciales, loi fédérale sur le mariage, inipection de toutes les institu"'
tions religieuses.par le gouvernement. C'est en principe le programme
des maçons et des sectaires d'Europe. Le colonel J. Scott a été élu ~
grarid'maître en remplacement du fameux Dr Sproule, démissionnaire-
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EXPOSITION DE WINNIPEG.

L'exposition annuelle du Manitoba a été tenue a Winnipeg du
au 22 juillet. D'année en année cette exposition se développe et

elle permet de constater les progrès de l'agriculture et de l'indus-
trie. Les élèves du Couvent de Saint-Norbert et les orphelins de
lOrphelinat Saint-Joseph de Winnipeg ont exposé de nombreux ex-
hibits scolaires et remporté plusieurs premiers prix et médailles.

Comme les années précédentes, les dames et les demoiselles de
Saint-Boniface, sous la direction des dames patronnesses, ont servi des
repas aux visiteurs. Cette généreuse industrie procure chaque année
unaide substantiel à l'hôpital. Ces dames et ces demoiselles méritent
les plus sincères remerciements pour le dévouement dont elles ont
fait preuve pendant toute la durée de l'exposition.

L'une des grandes attractions de l'exposition, peut-être la prin-
cipale, était le vol en aéroplane. Cotte merveilleuse invention moder-
ne apparaissait pour la première fois à Winnipeg. Il nous fait plaisir
de noter que l'aviateur, Frank Coffyn, est un catholique.

A propos d'aviation, nos lecteurs liront avec intérêt l'original
sonnet suivant envoyé au Gaulois par M. Edmond Rostand, de l'Aca-
démie française. à l'occasion de la nouvelle que le Pape avait béni
de ses fenêtres l'aviateur Conneau à son arrivée i Rome.

Tout fut beau: la victoire et le cri qui la nomme,
Et la Ville Eternelle, et la jeune saison,
Et le Captif sacré quittant son oraison
Pour voir l'Aile franchir les collines de Rome.

La minute est sublime où le vieux Pape, comme
Pour laisser nénétrer le siècle et l'horizon,
Fait ouvrir la fenêtre et veut, de sa prison,
Bénir l'oiseau lointain qu'on lui dit être un homme

O le plus pur effet du plus grand des exploits
Elle vient de monter pour la premiére fois
La bénédiction qui (lut toujoure descendre

PUis.es .... , dit l'Eglise au fragile mortel '.

Mais il s'est envolé si haut. ce grain de cendre,
Qu'il faut, pour le bénir, le chercher dans le ciel.

Mgr Joussard. o. M. i., évêque d'Arcadiopolis et coadju-
du vicariat de l'Athabaska, 3st revenu d'Europe le 18 juillet. Il

paIssé à l'archevêché amenant avec lui deux recrues pour le vica-
de l'Athabaska, les RR. PP. Rault et Serrand, o. M. 1.
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DiNG! DANG! D)ONG!

- M. l'abbé V. Jayet est établi à Vil]eroy, Sask.. dlepuis lecofl"
mencement d'avril. Il a Aièjà 2onstxuit lin presbytère. Pendant leS-
trois premiers dimanches du mois, il célèbre la mnesse dans une gran-
de salle placée au-dessus d'un magasin appartenant à _M. St-Hilaire ?t
le quatrième dimancho il va desservir la petite mission irlandaise 6t
allemande de Kelstern.

- M l'abbé A. Duplessis. curê de Saint -Fran çois.Xa vier, est parti
le 18 juillet pouç Montréal, avec Fintention cfentrer p)rochainemenlt
au noviciat des Oblats de Mlarie-lImmaculée .1 Lachine. Mj. l'abbé

Herms Ln Iin cué,lceaa qui était en repos .1 St-FrançoiS
Xavier, est retourné avec M. l'abbé Duplessis.

- Les moissons de l'Ouest s'annoncent très belles. D)ans maintO
endroits on s'attend à récolter plus de 40 minots à liture et l'on esti-
me que le rendement çYfnéral sera au moins de 200 000 000 de mi-
nots. Ce sera la plus riche moisson encore conEigne dan,, Fhistuire-
du pays. Il faudra une -armée d'environ 60 000 hommes pour re~cueil'
lir cette abondante moisson. LUon orgyanise des excursions pourn amener
des moissonneurs de leEst. Uonîne lc trajet sera peu dispendieux et
que les gragres seront élevés, nous espérons que beaucoup de jeunles
compatriotes profiteront de l'occasion pour venir voir nos fertiles plai'
ne,-. Qu'on comprenne bien qlue l'Ouest possède de merveilleuses re5»
sources et qu'on ne craigne pas de s'y aventurer.

- On a discuté assez longuement dans les jounnaux.sérieux de la
province de, Québec la lécritiînité de la vaccination obligatoire. 1)?ele.
cellents esprits, s'appuyant sur des raisons et cips statistiques qu'on Il'a
pas pu démolir, prétende.nt que le vaccin non seulement rend le l''
vidus malades sans raison et les tue parfois, mais affaiblit la race Pt 1, * -
pousse à la dégénérescence. Quoiqu'il en soit de la thèse en elle-rmênt
nous devons faire observer que les arguments des atitivaccinateuro
sont cornoboru's par l'opinion dle médecins de haute compétence.

-Le ' 2 000 Canadiens Français de Vancouver ont ftt la SiLilt*
Jean-Baptiste pour la premiière fois cette année. D)éjà ces vaillant",
compatriotes parlent de fonder un journal français.

L.Le pape GrégoineV 1' disait que (-eux qui écrivent de bons livreo'
(ou qui les prop g3nt) font plus de bien que s'il.- rendaient la vu"
aveuglos et la vie aux morts.

R. I.P.

Daine Vve Cyriac Filiatrault, décédée àt Montré~al.
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DE LA FON)A'IION DUV COUVENT.

ongtemps les paroissiens (le Saint. Pierre -. olys garderont le
bovnrdes irrandioses f'tes dont ils viennent d'ê'tre leos"heureux té-

~Ril*Quels jurs téconfortants et tout ensoleillé's
C'est WFabord le couronnement d'une retraite de huit jours,

t.rechée par le R. P. Portelance. o. mî. i.. cure (i- la paroisse du Sacré-
i3eur, dle Winnipeg. La reputation du bon religieu nLX est plus àX faire;

qllsuffiso de dirf7 que dlurant toute la retraite, et aux deux exercices
quo)tidien,1 ré<lise était remplie comme aux 1)lus grandes fî^tvs. Nous

,,,,,inaîtrons bien que dans l'éternité' les fruits abondants dle svut
~rd~~par cette bonne misbion.
L'un (tes traits les plus saillants de la clcdîîre .le ces saints exer.

Ie est, sans contredit, la procession des enfants de Marie, .1 l'issue
eé laquelle les c cr(.nse présentent leurs couronnes à la douce
Vierge Maic u eovletlu onsécration.

ARRiîVEE DE OSINEE

Le ledmi.lundi 3Iilt la paroisse se porte auievntd

r, Monseigneur' l'Archievêql(ue(, qu'elle re<;oit au débarcadère d*Ot-
met conduit triomphalemtent àt l'église paroissiale. Quarante

portan leMolusfa:ieau hvu inhrah

P('éedent le earosse dle Monseigneur. Puis Vient un cortège vraiment
~yal de 8oix-inte.(hix voitures.ý

dtrA l'église, après les prières d'usage, M. le Cýir(é,-donne lecture
e adresse toîute pleine de loyauté, véritable baumne pour le coe'ur

grand Blessé de l'Ouest. Monseigeryleoddun'airheureue on nu rpa Yn aireus. I doneensuite la bénédiction du T1. S. Sacrement.
t mrortB nu sont pas oubliés et les prières prescrites sont réci-

066 P~ our eux aut cimetière. Le village, nous n 'allions pa9 l'oublier,
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@'était paré de ses plus beaux atours: arc de triomphe, balises, ban-
deroles, drapeaux. Sur les dix heures du soir il refit sa toilette de
lumière. l'illumination fut en effet féérique. Le Ipndemain soir elle,
était encore très remarquable bien que de beaucoup diminuée.

Mardi, 4juillet.
A 8ý heures, Monseigneur célèbre la messe et confirme 150

fants, qui reçoivent d'abord, ainsi qu'un grand nîombre de parents
sainte communion de la main de Sa Grandeur. Les bons Frères d.
Croix, avec le concours bienveillant de M. le [Dr I)eLorimier, exé
tent de très beaux chants.

4,

s i

~a
~ 7<

If ~

~ ~L

eh- I
,,la ~
el~ *A

~v]

I
COUVENTr 1)1 ,SI N,-PiEizih 1,,- 1886.

Au sortir du déjeuner. servi au presbytè~re, NI le 1) épté de Ca-
rillon met son auitomo<bile à la disposition de Mgýr l'Archetvéêque. qui
en compagnie de MI. le Cjuré, fait le tour de la -paroisse, perî <1grO9

pleo~ c'stle cas de le dire, tant la moisson est pleine de promesse-
Aprèm avoir rendu gràce à I)ieti pour les richesêes maitérielleO,

nu'il veut bien nous faire espérer. nous allons faire l'inventaire, que
onnous permette l'expression, d'autres richesses infinimuent.plus pré'

oieuses. et que possède toute paroisse canadienne-française. Tous COU,'
prennent. quq nous parlons des enfants. A Saint-Pierre .Jolys ils 8011t
très nombreux: Dieu eoit loué!1

j

!44
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Nous aesistons donc -â la distribution (Ies prix, faite -aux élèves.
du Couv,?nt et du Collège, réunis pour la circonstance dans la Salle
Publique. Les prix noinbre-ix et riches disent bien haut qu'ici le zèle-
ý.es enfants pour leur instruction est généreusement stimulé. Conten-
tOfls.fous de deux ou trois remarques. Tout d'abord. grl'Arcbevê-
que se déclare très satisfait de la bonne éducation dont nos enfants,
Qflt fait preuve. Garçons et filles s(- sont miontrés, vraiment distingués:-
.le ot est juste.

COUVÎFN' ACTIEL. DIE SAîNT-PERRI-5

Puis Sa Grandeur loue l'encouragrement donné, non seulement
leétudes. mais encore .1 l'épargne des enfants, prdspi pcax

effet ufl bon nombre de livrets de banque (pl»Ius de $ 100 données

lCuré. la Banque oe"Houlieiag a et de gé'néreux citoyens de
kqut-Pierler-olys. ont été ainsi distribuées) portant un crédit de
f - Ues dollars, ont été déernes comme récompenses. La chose se

4puis une couplle d'années, et ces prix nouveau genre ont déjà
-Poulde@ résultatq très heureux. tout au moins en aýprenant aux

263:
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plus l'on nous assure que certains enfants ont actuellement, auDé
partement de l'Epargne. à la Banque d'Hochelagra. des crédits se
m-ntant jusqu'à' $ .171'idee, noui samble-t-iI. est émin-.mrnent fécon-
do et éducatrice., D'autres voudront peut être en faire F*essai: c'est
pour cette raison surtout que nous Vavons soulignée.

Notons enfin (lue cette année la medaille d'or, offerte par M. le
Curé pour l'enseignement re]io'ieux. a été décernée, après concoure
entre les élèves du Couvent et lu ColIèLre. à Edmond Préfontaine.

Nos enfants se dispersent dans ]eurý foyers. et nous revenons a"
presbytère, pour recevoir un dernier contingent de religieux et de
prétrPýs. qui nous arrivent par le convoi rapide pour assister au COU'
ronnement dle nos fêtes: le 2 5téme anniversaire de la fondation du
Couvent de Saint-Pierre-Jolys.

Mrcredi, 5juillet.

C'est le jour de la reconnaissance: il devait commencer pa~ r un
messe d'actions de grâce, àl laqu-alle Monseigneur assiste au trône'.61
paré, le Tr. R. P. Allard faisant les fonctionse de prêtre assistant le
MM. les abbés Cherrier et Noret. celles de diacres d'honneur. Li!
messe est chantée Dar M. le Curé .Jolvs, assisté de MM. Duplessid- 4
Mireacît. comme diacre et sous-diacre.1Les me mbres de la, société de St-Grégoire. dirigé@ par t
Lane. chantent la messe de Lia'net avec Credo de I3attmann. i
l'offertoire les élèves du Couvent exécutent un Ave Mufria, donti
belle musique a été composée, pour la circonstance, par M. le Cure.

Le sermon est donné var MN. le D irecteur du Petit-Séminaire de
St-Boniface. M. l'abbé JV.Joubert, qui doit cet honneur à sa ualt
,d'ancien élève du Couvent de Saint-Pierre .Iols, s'efforce 1e mett*V$
en lumière la vie 'i o/tnde ypurýete' et de deimntde i10*
religrieux et de nos religieuses, et s'attache A démontrer combie* i
faut comprendre le bonheur de- posséder dans notre paroisse. et dSýv
-puis 25 ans déjà1, un fovcr de cette stiblim*à et si utile vie reliieuse-

A l'issue de la messe, M, le Curé prie Migr l'Archevêque de bien
vouloir bénir les cadeaux offerts .1 nos bonnes Soeurs, à' l'occasion des
fêtes jabilaires. Le produit d'une souscription faite par les paroissiCfl9 '
dit- 'l en substance, s'est transformé en troim complets d'ornemente
sacerdotaux. De plus 'les anciennes élèves offrent .1 leur chère Alin'
Mater un beau calice et un ciboire d'argent doré. MI. l'abbé .J.-V. JOli'
bert a fait restaurer ài Qes frais. dut moins pour la plus1 graneprlt
l'autel îe la chapelle qlue M. le Cuiré a ornéýe dt4 beaux tableaux elf
relief dlu chemin de la croir. Comime lo remarque Sa Grandeur, M'J
l'abbé JolYs ne miertionns- lA qu'uine pairtip de ses larigesses.

Monaeigneur. qui a toujours lin bon mot pou r tous, dit combiele~
est heureux de voir ainsi les paroissiens et les élèves. aflciennneo', '
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M. L'BBE'.-A. JOLYN, CýUE D.ie SAiINT-PIER1RE.
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anciens, reconnaître le dévouement de leurs religieuses. Puis il con-
sacre le calice et bénit le ciboire et les ornements.

Parmi les cadeaux l'on reumarque encore une étole et une bourse
de communion, d'une grande valeur et d'un très beau travail artisti-
que: c'est, on le devine presque. le don de M. le Curé de l'Imacu-
lée-Conception. Les religieuses, anciennes élèves, ont voulu offrir A
leur cher Couvent du linge d'autel par elles préparé. Les différentes
maisons de la Congrégation des Soeurs des SS. NN. de Jésus et de
Marie, de la Province du Manitoba, ont donné le tapis de l'oratoire,
et Mère M.-Léonie, Supérieure provinciale, un magnifique prie.Dieu.
N'oublione pas le superbe porte-missel doré, don de Sour M.-Alfred,
ni la somme de $25 en or, le cadeau de Mère M.-Martin de l'Ascen-
sion à ses chères soeurs, auprès desquelles elle a voulu se faire repré-
senter par deuxreligieuses que personne n'a oubliées A Saint-Pierre-
Jolys, Mère M.-Hortense et soeur M. de la Foi.

A iÈidi un banquet, aussi remarquable par le menu que par le
goût exquis qui présida A son organisation, fut servi par les anciennes
élèves dans les salles du Couvent. Y prirent part, avec Monseigneur
et 24 prêtres, M. le Préfet de la Municipalité de DeSalaberry, M. le
Député de Carillon, MM. les commissaires, anciens et actuels de l'ar-
rondissement scolaire de Saint-Pierre-Centre, et quelques autres ci'
toyens.

A la fin du banquet Monseigneur se lève pour répondre à une
brève allocution de M. îe Curé, et exprimer toute sa satisfaction de
constater. une fois de plus, le bon esprit paroissial, qui a permis d'or-
ganiser d'aussi belles fêtes, esprit du reste qui ne date pas d'hier, et
auquel on doit tant de bons effets, dans cette paroisse de Saint-Pierre-
Jolys.

A 4 heures le salut du T. S. Sacrement est donné par S. G. Mgr
l'Archevêque, assisté de MM. Cherrier et Noret. Il est clos par l'hyn-
ne d'actions de grâce, le 7'e hum, que tous chantent avec entrain.
C'est bien le chant de la reconnaissance qui devait marquer la fin de
ce jour du souvenir.

Tout n'était pas fini pourtant, car après le souper, servi au Cou-
vent, pour Monseignêur et les messieurs du clergé. nous allons assister
. urre séance palpitante d'intérêt. qui fait grandement honneur au
maîtresses qui l'ont préparée, et aux actrices, qui ont rempli leur role
avec une perfection vraiment étonnante. Qu'il nous suffise de dire que
les élèves, anciennes et actuelles, petites ou grandes. ont joué 1veca-
sance et grande distinction. La diction surtout fut irréprochable. C'é-
tait plaisir d'entendre un français très correct. d'une puri-Ié de prono
ciation remarquable, d'une articulation parfaite, surdes lèvres au0 1s
gentilles.

Tous ont suivi avec une émotion poignante la trace du beau dra-
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"me biblique. par Henri Hello: l'Enfant Prodigue. Quelle belle étude
le, poète a fait là et sur quel sujet !Sujet aussi ,passionnant et sublime
'qu'il est éternt-lhuient vrai !Car. comme Nlonseiigneur l'a si justement
rema~rqué, dans son allocution de la titi, c*est là l'hid-oire della pauvre
bumanité, l'histoire (le ses. égraremîmenis, comîme aussi de ses retours.
bans l'Enfant Pro litsue chaque Aiîno se reconnaît, et c'est sans doute

qc ui fait. en partie Liu moins. Vintérêt de ce délicieux draine, où la
laiese uminees dorte ve tntde vrtmioùbrillent

"">'Out d'un incomrparable éclat les rivhes-ses di, Li Miséricorde. Ajou.
'ons~ que le chant a été fort goûité et très ln -o rendu.

Lafanfare du C'ollège a bieýn voulu aussi prê-ter sonl concours, en
Joua1nt 'ses plu% jo)lis airs, au ooîîîîîîe neiîîent et li la fi n de la soir'le.

G Enfin M. le Curé se lève pour roiter-,-itr on termes chaleureux
Gt,,randetur d'avoir r-hlaussé' par saprésence ]*lat- de nos fêtes. Il
8role encore les nombreux confrères venus pour y assister, et tous
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les parois-iens. qui de loin ou de près, ont contribué à leur succès

dont il est très heureux. C'est enfin pour lui une grande et très légi-
time satisfaction de féliciter les élèves sur la manière si intelligente

dont elles ont su s'acquitter de leur rôle.
A son tour Monseigneur daigne adresser la parole à Lauditoire.

Le drame que l'on %ient de jouer, dit il, c'est 'histoire de l'humanité

pécheresse et repentante. Les élèves ont très bien rendu de fort belles

choses que du reste les spectateurs ont appréciées et soulignées d'une

manière qui fait autant honneur .1 leur bon goût qu'au talent réel des

jeunes artistes. Les bonnes sSurs méritent bien la confiance et la re-

connaissance des paroissiens, puisqu'elles donnent une formation auss

parfaite aux enfants qui leur sont confiées. .Quant i ces dernières, el]?

ont montré, au cours de la séance qu'elles viennent de nous donner,

quel profit elles savent tirer des leças de si habiles maîtresses. Nous

avons pu ce soir toucher du doigt les résultats de l'éducation vrai-

ment -hrétienne. la seule véritable, et dont VEglise a confié le secret

aux institutrices quelle s'est elle-même formées.
Enfin lesparoissiens peuvent être fiers du bon esprit qui règne

parmi eux, et qui s'est si bien manifesté au cours des fêtes splendides

qu'ils ont organisées sous la direction de M. le Curé. L'union des pa-
roissiens .1 leur curé, c'est le secret du bonheur. même matériel, des

paroisses, des familles et ds individus, comme aussi le succès assuré

de bien des entreprises conmunes et privées...
Les beaux jours, tout comme les autrss, ont une fin, qui hélas .

ne tarde pas à venir. Nous.rentruns donc au logis. Le lendemain, de

grand matin, Monseigneur part pour sa ville épiscopale. où de nom-

breuses occulpations l'attendent. Nos autres vipiteurs se dispersent peu

à peu. Puis la vie reprend à Saint-Pierre Jolvs son cours ordinaire.

Nos grandes fêtes venaient de finir. Elleb snut déjà loin. Oui, mais

leur souvenir vit dans nos mnjmotres et dans nos cours. Il y restera

longtemps, il y vivra toujours. Pui-sse-t-il produire un double fruit-

d'abord une reconnaissa-nce sans bornes pourles bienfaits que le bon

Dieu nous accorde par le moyen des maisons religieuses, oui, un at-

tachement inviolable, qui nous fassent défendie toujours, et, contre

tout adversaire, ces asiles sacrés de l'enfance, où l'on enseigne encore,

et, ce qui vaut beaucoup mieux, où l'on pratique, le sacrifice, la sain-

to pureté et le dévouement inaltérable aux intérêts de la gloire de

Dieu et au salut des âmes.

Saint-Pierre-Jolys. juillet 1911. J.
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